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Chapitre 1

C’est Dorothy, ma belle-mère, qui a décidé de m’envoyer au pensionnat. Elle, encore, qui a choisi l’établissement : Linden. Elle pensait qu’être ici me remettrait dans le droit chemin. Si seulement elle savait ! 

Je ne me suis jamais sentie aussi libre. Oh, bien sûr, il y a des contraintes, comme les horaires, par exemple, et les cours qui sont spécialement destinés aux filles. Entendez par là que les femmes n’ont pas besoin d’apprendre trop de choses. Il ne faudrait surtout pas qu’elles puissent réfléchir par elles-mêmes et – ô scandale ! – osent prendre leur indépendance. Mais certaines de nos professeures, comme Mlle Clark, nous expliquent que les filles sont aussi douées que les garçons, dans tous les domaines. Et notre directrice, Mme Crowley, n’est autre que mon idole : la célèbre féministe, la Lame !

Autant de choses que ma belle-mère ignore. De toute façon, même si je lui en parlais, elle ne me croirait pas. Elle ne me croit jamais. Non pas qu’elle soit horrible ni méchante. Elle ne me comprend tout simplement pas. Pour elle, je suis comme une tache dans son monde parfait. Elle me voudrait sage et discrète.

Je suis tout le contraire. 

Je n’imagine même pas sa réaction si elle pouvait me voir, en ce moment, alors que je suis en train d’écouter à la porte du bureau de Mme Crowley. L’oreille collée contre le drôle d’appareil en forme de cône créé par Olivia et qu’elle a baptisé « amplificateur d’ouïe », j’écoute la conversation entre la directrice et les trois policiers qui viennent d’arriver. Seul l’un d’eux, un dénommé Patterson d’après ce que j’ai entendu, a pris la parole… Petit, maigre et moustachu, on dirait une fouine ! Il a présenté ses collègues – des agents de la police locale – avant d’indiquer qu’il travaillait lui-même pour Scotland Yard.

Que fabrique la police de Londres ici ? 

Pendant que je joue les espionnes, Rose monte la garde à une extrémité du couloir, Liv à l’autre. La plupart des élèves ont beau être parties pour le week-end, on ne sait jamais. 

L’invention d’Olivia fonctionne à merveille ! J’ai presque l’impression de me trouver dans le bureau. 

– Donc, monsieur Patterson… commence Mme Crowley.

– Inspecteur-chef, s’il vous plaît, la corrige-t-il d’un ton sec.

– Inspecteur-chef, rectifie-t-elle. Vous êtes en train de me dire que mon établissement soutiendrait les féministes et autres suffragettes, c’est bien ça ? Si c’est une plaisanterie, je la trouve de très mauvais goût. 

– Sachez, madame, que je ne plaisante jamais.

– Moi non plus, inspecteur-chef, rétorque-t-elle, d’une voix faussement aimable. Je ne tolérerai pas que qui que ce soit entache la réputation de mon pensionnat avec des rumeurs absurdes. 

Elle semble si convaincante, presque outrée ! Mais elle est habituée à jouer un rôle et elle le tient à la perfection. De mon côté, j’essaie péniblement de rester calme. 

Qui a bien pu avertir la police ? 

Je perçois un bruit presque imperceptible, comme un froissement de tissu ou de papier. Le policier doit sortir quelque chose de sa poche. 

– Ces rumeurs absurdes, comme vous les qualifiez, me sont parvenues par l’intermédiaire de votre frère, madame, réplique-t-il. Voici la lettre qu’il a adressée à Scotland Yard. Lettre dont nous avons ensuite discuté ensemble, avant que je vienne vous voir. 

Le frère de Mme Crowley, en d’autres termes le père de Margaret Holcroft, notre ennemie ici ! Je ne supporte pas cette fille hautaine, surtout après ce qu’elle a fait subir à Rose. 

Il y a un silence, durant lequel la directrice lit le courrier, je suppose.

– Inspecteur-chef, pensez-vous réellement que cette féministe… Comment s’appelle-t-elle déjà ? 

– La Lame.

– Ah oui, la Lame. Que cette activiste, donc, viendrait commettre ses méfaits ici, dans mon école ? N’a-t-elle rien de mieux à faire ?

Il s’éclaircit la gorge, manifestement gêné. Il faut dire que Mme Crowley joue vraiment bien la comédie.

– Je pense plutôt qu’elle se cache à Linden, indique-t-il. 

La directrice éclate de rire. 

– Sous mon bureau, peut-être ? 

– Ou sous une autre identité. Celle de l’une de vos professeures, par exemple, imagine-t-il.

– J’ai moi-même recruté chacune de mes enseignantes. Leur parcours est absolument irréprochable et leur moralité au-dessus de tout soupçon. 

En disant cela, ne vient-elle pas de devenir la seule suspecte possible aux yeux de Patterson ? Peut-être s’en rend-elle compte, car aussitôt après, j’entends un bruit de chaise. 

– Bien, je crois que notre entretien est terminé. N’est-ce pas, inspecteur-chef ?

– Pour l’instant, oui, madame. Pour l’instant. 

Vite, je fais signe à mes amies qui s’empressent de filer, pendant que je m’éloigne seulement de quelques mètres. 

J’ai un plan.

Patterson sort du bureau, suivi par ses deux collègues. Je reviens sur mes pas et je le percute de plein fouet. 

– Oh, je suis désolée ! je m’écrie. 

Mon air confus, je l’ai appris en observant Olivia. Elle s’y connaît pour embobiner les gens ! Mon imitation n’est sans doute pas à la hauteur de son talent, mais elle semble quand même fonctionner.

– Ce n’est rien, me répond le policier en redressant son chapeau. Mais faites plus attention à l’avenir.
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– Oui, monsieur, je lui promets, faussement penaude. 

Il se met à regarder l’amplificateur d’ouïe que j’ai glissé dans la ceinture de ma jupe. 

– Qu’est-ce donc ?

– Oh, juste un instrument de musique ! je prétends.

Derrière lui, Mme Crowley fronce les sourcils, et je déguerpis en souriant… 

Je rejoins ensuite mes amies qui m’attendent dans notre chambre. 

– Qu’est-ce que tu faisais ? me demande Liv.

– On s’inquiétait, nous ! ajoute Rose.

Mon sourire s’élargit encore plus, alors que je sors la lettre chipée dans la poche de l’inspecteur-chef. C’est Dorian, un garçon du village proche de chez moi, et aussi excellent compagnon de bagarre, qui m’a appris ce tour de pickpocket. 

Lorsque je raconte ce que j’ai entendu dans le bureau, Rose se jette sur le courrier. Puis elle le lit à voix haute.

« Messieurs les policiers, 

Par la présente, je vous rapporte des événements hautement inquiétants et scandaleux survenus à Linden, le pensionnat dans lequel étudie ma fille… »

 

Plus Rose poursuit sa lecture, plus je suis effarée. Ce que le père de Holcroft raconte, ce sont les actions du cercle des Rebelles ! Les tracts insérés dans les livres d’histoire, le message peint sur le mur de l’école – Université = Liberté. Pour terminer, il évoque ce qu’a dit Liv devant tout le monde, à savoir que ces actes pourraient être l’œuvre de la Lame en personne !

Quand Rose a terminé, Liv s’effondre sur son lit, le visage dans les mains.

– Tout ça, c’est ma faute ! s’écrie-t-elle, désespérée. J’aurais mieux fait de me taire !

– Non, tout ça, c’est la faute de cette maudite vipère ! je la corrige, les poings serrés. Elle ne perd rien pour attendre, celle-là, c’est moi qui vous le dis !

Tandis que je prépare déjà ma vengeance, Liv ne répond pas. Rose et moi nous asseyons alors près d’elle et posons chacune une main sur son épaule.

– Patterson n’a aucune preuve contre Mme Crowley, je lui rappelle. 

– Mais il va revenir ! redoute-t-elle. 

Comme je suis à court d’arguments, je jette un regard de détresse à Rose qui hoche la tête. Elle a toujours le don pour trouver les mots justes. 

– Et nous serons là pour soutenir Mme Crowley, déclare-t-elle. Nous nous dénoncerons s’il le faut. Pas vrai, Sybille ?

– Évidemment !

Seule cette promesse ramène l’ombre d’un sourire sur le visage de Liv…

 

* * *

 

Le soir venu, nous gagnons notre repaire : la grotte des Maudits. C’est ma grande sœur Lily qui m’a parlé de cet endroit. Elle aussi a étudié à Linden, pendant un an, avant de rentrer chez nous. Elle ne supportait pas la discipline du pensionnat – voilà pourquoi ma belle-mère a eu l’idée de m’y envoyer à mon tour ! En janvier dernier, Lily s’est mariée avec un comte dont la richesse a ébloui mon père et Dorothy – et compensé le fait que son titre de noblesse date seulement de deux générations. Comme si ces arguments comptaient ! Pourquoi les filles sont-elles obligées de se marier ? Qui a décidé ça, d’abord ?

Lily n’est pas heureuse, je le sens dans ses lettres, et ça me révolte ! 

Rien que d’y penser, j’éprouve tellement de colère que je trébuche à l’entrée de la grotte, avant de m’étaler comme une crêpe. J’ai l’habitude. Depuis que j’ai eu la polio à cinq ans, je boite et je contrôle parfois mal ma démarche. 

Aucune de mes amies ne m’aide à me relever, ce dont je leur suis reconnaissante. Elles savent que je détesterais ça.

– Ça va ? me demande Rose.

– Oui, oui, je la rassure. J’étais distraite parce que je pensais à ma sœur. Si je la vois pendant les vacances de Noël, je lui dirai de s’enfuir dans un autre pays où elle pourra vivre sa vie ! En France, pourquoi pas ? D’après ce que je sais, la nourriture est à tomber par terre, là-bas. Il paraît qu’il y a même des centaines de sortes de fromages. Le rêve !

Rose me sourit, tandis que nous pénétrons dans notre Q.G., munies de lampes à pétrole. D’habitude, j’adore nos petites réunions nocturnes, durant lesquelles nous évoquons nos rêves et organisons nos actions. J’attends même ces moments avec impatience ! Mais aujourd’hui, quelque chose ternit un peu ma joie. J’ai peur pour Mme Crowley et je crois que mes amies aussi. Ce sont nos actions qui ont mis Patterson sur sa piste.

Je m’en veux. Mais il y a plus urgent pour l’instant : remonter le moral de Rose et de Liv. À peine installée, avec quelques victuailles offertes par Brittany, la gentille cuisinière du pensionnat, je me lance : 

– Je vous ai dit que j’avais un grand projet…

– Oui, oui, m’interrompt Liv, bras croisés. Tu vas nous dire ce que c’est, ou tu comptes encore faire durer le suspense ? 

– Purée ! Si tu me laissais parler, tu serais déjà au courant !

Liv lève les yeux au ciel.

– Je n’y crois pas ! Ça va être ma faute, maintenant !

– On se calme, intervient Rose. Nous t’écoutons, Sybille.

Je prends une profonde inspiration et je leur explique mon idée : organiser un défilé de mode avec des créations modernes qui libèrent la femme des contraintes, comme le corset. Des vêtements dans lesquels elles pourront être élégantes si elles le souhaitent, et se sentir bien, tout en vivant leur vie à cent pour cent. 

Rose applaudit.

– Je trouve ça formidable ! Tu ne nous as jamais raconté comment ta passion était née ? Ça fait longtemps que tu aimes la mode ? 

Je baisse la tête, comme je le fais toujours quand je rentre dans ma coquille. J’ai beau adorer mes amies, leur vouer une confiance absolue, il y a des mots qui n’arrivent pas à franchir mes lèvres. Je voudrais tant être comme Rose qui ose pleurer sans honte.

Moi, je ne peux pas. 

Elle semble comprendre.

– Ce n’est pas grave. En tout cas, compte sur moi pour t’aider, même si je ne suis pas très habile avec une aiguille. Dis, on peut mettre des dés à coudre à chaque doigt ?

Je ris.

– Ce ne serait pas très pratique, Rose.

– Ah, tant pis.

– Moi aussi, je trouve ce projet génial, approuve Liv. Mais on va avoir du mal à trouver une salle pour le défilé. Et avec ce maudit Patterson qui rôde dans les parages, impossible de faire quoi que ce soit à Linden. Ce serait trop risqué pour Mme Crowley. 

Flûte, elle a raison ! Alors que je me mords la lèvre, agacée, un bruit résonne.
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